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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée en 
1980. C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat de faire 
connaître et valoriser par des écrits et des conférences, l’histoire et le 
patrimoine des municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-
d’Abbotsford, Ange-Gardien et Rougemont. Elle conserve des archives 
historiques et favorise aussi l’entraide mutuelle des membres et la 
recherche généalogique. 
 

 

36 ans de présence dans les Quatre Lieux 
 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
SUIVEZ-NOUS SUR FACEBOOK 

www.facebook.com/quatrelieux  
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30,00$ membre régulier. 
40,00$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 h 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2,00$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2016 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec  ISSN : 1495-7582  
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
 

Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 

http://www.histoirequebec.qc.ca/
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
http://www.quatrelieux.qc.ca/
mailto:lucettelevesque@sympatico.ca
mailto:shgql@videotron.ca
http://www.facebook.com/quatrelieux
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Bonjour vous tous ! 
 
L'été est terminé et nous vous revenons avec de nouveaux articles en histoire et en généalogie. Comme 
cette revue sert aussi de liaison entre les membres de la Société, nous poursuivrons nos chroniques 
habituelles concernant nos activités et notre vie sociétale, etc. 
 
Nous vous invitons en grand nombre à rendre visite à nos voisins de Saint-Alphonse mardi le 27 septembre, 
pour le lancement du livre de l'historien Isidore Desnoyers concernant l'histoire de cette paroisse. Lors de 
cet événement, je donnerai une conférence intitulée : Le canton de Granby avant l’arrivée de la paroisse 
de Saint-Alphonse. 
 
Nous sommes très heureux du déroulement de la campagne annuelle de financement. Grâce encore une fois 
à la générosité des commanditaires, que vous apercevez dans les deux dernières pages de cette revue, nous 
avons même dépassé notre objectif. Le conseil d’administration tient bien entendu, à les 
remercier sincèrement pour leurs contributions indispensables au bon fonctionnement de votre Société. Ils 
ont à cœur la diffusion de notre histoire régionale ! 
 
Comme à votre habitude, vous avez répondu en très grand nombre à notre invitation au brunch-bénéfice 
annuel, ce qui est fort apprécié et permet de continuer à vous offrir des services adéquats à la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux. 
 
Nous tenons à féliciter Jean-Luc Malouin membre de notre société, pour avoir mené à terme les travaux de 
rénovation de l’église catholique de Rougemont ( Toiture, orgue, tableaux de Paul-Émile Borduas, etc. ) 
alors qu’il était président du Conseil de Fabrique de Saint-Michel de Rougemont. Nous connaissons tous, 
les difficultés qui existent, pour trouver du financement afin de préserver notre patrimoine religieux. Bravo 
à Jean-Luc et son équipe ! 
 
Ne pas oublier que nous offrons encore cet automne le mercredi ( 5 octobre au 2 novembre ) un cours 
d’initiation à la généalogie assistée par ordinateur. Ce cours est donné par Guy McNicoll, un expert en ce 
domaine. Veuillez contacter notre secrétariat pour plus de détails, le coût est de 65.00$. 
 
 
Salutations cordiales et bonne lecture !  
    

Gilles Bachand 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Conseil d’administration 2016 
Président et archiviste : Gilles Bachand 
Vice-président : Jean-Pierre Benoit 
Secrétaire-trésorière : Lucette Lévesque 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger-Viens, Madeleine Phaneuf, Cécile 
Choinière, Guy McNicoll et Fernand Houde 
Webmestre : Michel St-Louis 
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Le choléra à Saint-Césaire et sa région en 1832  
 
Nous avons tous entendu parler de cette maladie épouvantable dans l’histoire de l’humanité. Cependant 
quand nous regardons plus près de nous, on découvre qu’elle fit des ravages importants parmi la population 
du Bas-Canada surtout en 1832, soit environ 10 000 morts, dont plusieurs dizaines dans les Quatre Lieux. 
On accusera alors le gouvernement britannique de négligence criminelle, car il avait autorisé la venue au 
Bas-Canada de dizaines de milliers d’immigrants irlandais dont bon nombre étaient atteints de ce mal. 
 
Qu’est-ce que le choléra ? 
« Le choléra est une toxi-infection entérique épidémique contagieuse due à la bactérie Vibrio cholerae, ou 
bacille virgule, découverte par Pacini en 1854 et redécouverte par Koch en 1883. Strictement limitée à 
l'espèce humaine, elle est caractérisée par des diarrhées brutales et très abondantes ( gastro-entérite ) 
menant à une sévère déshydratation. La forme majeure classique peut causer la mort dans plus de la moitié 
des cas, en l’absence de traitement ( de quelques heures à trois jours ). La contamination est orale, d’origine 
fécale, par l’eau de boisson ou des aliments souillés. Le choléra a été la première maladie pestilentielle à 
faire l’objet, dès le XIXe siècle, d’une surveillance internationale. »1 
 
Depuis 1817, le choléra morbus fait des ravages dans le monde. L’Asie sera la première victime, puis ce 
sera au tour de l’Europe. Au Bas-Canada, on craint que les navires en provenance de l’Europe ( Irlande et 
Angleterre ) ne transportent les germes de l’épidémie. C’est la raison pour laquelle, le gouvernement va 
établir au cours de la session 1831-1832, un projet de loi établissant une station de quarantaine à Grosse-Île 
en face de Montmagny. Le Parlement vote aussi, lors de la même session une somme de 10 000 livres pour 
lutter contre le choléra, dorénavant, tous les navires devront arrêter à Grosse-Île pour que les passagers 
soient désinfectés et les malades soignés en conséquence, car les autorités de la métropole prévoient 
qu’environ 55 000 personnes doivent émigrer au Canada en passant par le port de Québec. Malgré toutes 
ces précautions, certains passagers ou matelots vont transmettre la maladie à la ville de Québec, la 
campagne environnante et par la suite ce sera au tour de Montréal et sa grande région. On connaît les 
conditions épouvantables dans lesquelles les immigrants irlandais étaient transportés, dans les cales des 
navires marchands britanniques vers Québec.  
 
Pour l’évêque de Québec, Mgr Panet, le choléra est la vengeance d’un Dieu méprisé. (…)  « Au reste, nos 
très chers frères, si l’on doit reconnaître, dans cette calamité, l’effet de la vengeance divine sur les nations 
coupables de la terre, n’avons-nous pas un juste sujet de craindre que nos iniquités multipliées n’attirent 
aussi sur nos têtes les châtiments d’une Providence trop longtemps insultée et méconnue. »2 
 
Des remèdes… efficaces ! 
« Avant que le premier navire en provenance de la Grande-Bretagne ne jette l’ancre devant Québec, après 
avoir subi l’inspection des officiers de santé de la quarantaine de Grosse-Île, la population bas-canadienne 
sait à quoi s’en tenir avec le choléra. Elle connaît les prières efficaces ( sic ) et les journaux commencent à 
publier des articles expliquant quels sont les signes avant-coureurs du choléra et quelques remèdes non 
moins efficaces.  
 
                                                      
1 Site Internet Wikipédia. 
2 Jacques Lacoursière et Hélène-Andrée Bizier. Nos Racines l’histoire vivante des Québécois, Montréal, Les Éditions Transmo, 
1981, p. 1212. 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Toxi-infection
https://fr.wikipedia.org/wiki/Intestin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vibrio_cholerae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Filippo_Pacini
https://fr.wikipedia.org/wiki/1854
https://fr.wikipedia.org/wiki/Robert_Koch
https://fr.wikipedia.org/wiki/1883
https://fr.wikipedia.org/wiki/Diarrh%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gastro-ent%C3%A9rite
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9shydratation_(m%C3%A9decine)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Peste#Peste_et_maladies_pestilentielles
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Des instructions relatives au choléra sont publiées dans la plupart des journaux vers la mi-avril. On y décrit 
les signes les plus ordinaires de la maladie : « Lassitude subite ou sentiment subit de fatigue dans tous les 
membres ; sentiment de pesanteur dans la tête, comme lorsque l’on s’est exposé à la vapeur du charbon ;  
vertiges, étourdissements, pâleur souvent plombée, bleuâtre, de la face avec altération particulière des 
traits ; le regard a quelque chose d’extraordinaire et les yeux perdent leur éclat, leur brillant ; diminution de 
l’appétit ; soif et désir de la satisfaire par des boissons froides ; sentiment d’oppression, d’anxiété dans la 
poitrine et d’ardeur et de brûlure dans le creux de l’estomac ; élancement passager sous les fausses côtes 
(…) borborygmes dans les intestins, accompagnés surtout de coliques auxquelles succède le dévoiement ou 
cours de ventre ; ce dévoiement semble quelquefois diminuer les douleurs ; la peau devient froide et sèche ; 
quelquefois, elle se couvre de sueurs froides. Quelques malades éprouvent des frissons le long de l’épine 
dorsale et une sensation dans les cheveux comme si on y soufflait de l’air froid. Ces divers signes de 
l’invasion de la maladie ne se présentent pas toujours dans l’ordre où ils viennent d’être tracés. Ils ne se 
montrent pas non plus chez tous les malades. » 
 
Avant l’arrivée du médecin, on recommande d’envelopper le malade avec des couvertures de laine 
réchauffées. « L’on placera sur toute la surface du corps à travers les couvertures des fers à repasser chauds 
ou une bassinoire. On arrêtera plus longtemps les fers sur le creux de l’estomac, sous les aisselles, sur le 
cœur. » On doit ensuite frictionner le malade avec un liniment composé d’eau-de-vie, de vinaigre fort, de 
farine de moutarde, de camphre, de poivre et d’une gousse d’ail pilée. On peut ensuite asseoir la personne 
dans un fauteuil, mais toujours enveloppée de couvertures chaudes. À tous les quarts d’heure, on lui fait 
boire une infusion chaude à base de menthe poivrée ou de mélisse. »3 
 
« Quand un malade décède dans une maison privée, le syndic sanitaire doit voir à ce que l’on procède 
immédiatement à la purification et à la fumigation des lieux. De plus, le 17 juin, on ordonne « qu’aussitôt 
que le syndic sanitaire se sera assuré que les hardes, etc., des personnes mortes du choléra ont été purifiées, 
suivant l’ordre de ce Bureau du 14 courant, il permettra aux amis ou parents des défunts de prendre 
possession d’icelles ». Les vêtements non purifiés sont source de contagion. » 
 
« Les premières personnes qui ont porté la contagion dans les campagnes, écrit Joseph Papineau à Nelson 
le 11 août, étaient venues la chercher à la ville. Des personnes trop simples pour avoir peur ; d’autres, assez 
folles pour acheter et porter les habits des défunts, sans avoir autrement communiqué avec des malades, ont 
pris le choléra. Nos mœurs qui appellent autour des malades tous les parents, tous les amis, tous les voisins, 
tous les curieux, ont contribué à étendre plus rapidement les dévastations du fléau. Dans les 
commencements, les gens de métier, qui travaillent en plein air, étant les classes qui ont le plus souffert, je 
redoute beaucoup le mois des récoltes pour les campagnes. »4 
 
Le Canadien, dans son édition du 13 juin, souligne lui aussi que toutes les classes sociales ne sont pas 
frappées par le choléra. « Il n’y a que les classes pauvres et malpropres et adonnées à l’intempérance, les 
classes ouvrières exposées aux grandes chaleurs et à des travaux excessifs, et les personnes atteintes depuis 
longtemps de maladies chroniques ou de langueurs qui comptent un grand nombre de victimes ; la crainte a 
aussi causé la mort de plusieurs, mais nous n’avons encore rien vu qui puisse causer tant d’alarmes parmi 
les classes aisées, et les gens sains et d’une conduite régulière. »5   
 
En juillet, la maladie est en régression à Québec et à Montréal, mais dans les campagnes, dont les Quatre 
Lieux, le choléra continu à semer la mort.  
 
Inconscience ou machiavélisme des autorités anglaises ? Cet envoi massif d’immigrants pour la plupart de 
pauvres Irlandais est de nature à soulever beaucoup de questions ? 
 
 
                                                      
3 Jacques Lacoursière et Hélène-Andrée Bizier. Nos Racines l’histoire vivante des Québécois, Montréal, Les Éditions Transmo, 
1981, p. 1213. 
4 Jacques Lacoursière et Hélène-Andrée Bizier. Nos Racines l’histoire vivante des Québécois, Montréal, Les Éditions Transmo, 
1981, p. 1217. 
5 Ibid., p. 1217. 
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Sur cette peinture de Joseph Légaré, on voit en 1832 une fumée noire qui flotte au dessus de la ville de 
Québec. Les habitants terrifiés, font brûler des chaudrons fumeux pour combattre le choléra.  
 
Qu’en est-il maintenant de la paroisse de Saint-Césaire et des alentours ( Saint-Damase ) ? Il faut prendre 
en considération que la paroisse de Saint-Césaire couvre à cette époque tout le territoire des Quatre Lieux 
et même plus en superficie, les trois autres paroisses n’étant pas encore fondées. Si nous connaissons les 
ravages que cette épidémie a faite dans les Quatre Lieux c’est grâce à l’historien Isidore Desnoyers. Voici 
ce qu’il écrit dans son histoire de la paroisse de Saint-Césaire :  
« L’année 1832, de funèbre souvenir a fourni son contingent de décès aux fastes nécrologiques de la 
paroisse. Le nombre de sépultures de toute l’année est de 118. Les adultes décédés sont répartis comme 
ceci : juin 4, juillet 3, août 7, septembre 15. Pour un total de 29 adultes en 4 mois. »6 
 
Voyons maintenant l’évolution des sépultures depuis la fondation de la paroisse en 1822 jusqu’en 1848.7 
 

 

Comme nous le voyons très bien dans ce tableau de statistiques établi 
par Desnoyers à partir des registres de la paroisse, l’année 1832 nous 
indique une augmentation considérable de morts. 
 
Les années précédentes et postérieures à 1832 indiquent tout 
simplement une constante normale dans les décès. Le taux de 
mortalité varie d’une façon habituelle dépendamment de la population 
et des années. 
 
En proportion avec la population de la paroisse à cette époque, nous 
ne pouvons pas établir le pourcentage de morts, car nous ne 
connaissons pas le nombre de paroissiens. Selon l’évêque, il y avait 
en 1828, 2 325 personnes dans la paroisse. 
 
Le recensement civil de 1851, donne à la paroisse de Saint-Césaire 
sans y comprendre Ange-Gardien, une population totale de 4 860 
personnes, dont : 4 638 Catholiques, 20 Anglicans, 27 Presbytériens, 
10 Baptistes et 165 Protestants de diverses croyances, formant un 
total non catholique de 222 personnes.8 
 
 

                                                      
6 Isidore Desnoyers. Histoire de la paroisse de Saint-Césaire, Rougemont, Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux, 
2010, p. 48. 
7 Ibid., p. 88. 
8 Ibid., p. 89. 
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Voyons maintenant ce qui s’est passé j’ai nos voisins à Saint-Damase en 1832. Nous nous référons encore à 
l’historien Desnoyers. « La fin du règne de Messire Quintal à Saint-Damase fut marquée et agitée par le 
trop fameux choléra asiatique, qui sévit dans tout le Bas-Canada au cours de l’été 1832 et ici en particulier, 
du 16 juillet au 10 octobre. Durant ce laps de temps, 13 adultes et 24 enfants tombèrent victimes de la 
fameuse épidémie. Notons, entre autres, le 23 août, la mort de Marguerite Clairemont, âgée de 72 ans, 
épouse de Nicolas Matte dit St-Michel. Le lendemain, celui-ci succombe à son tour à l’âge de 76 ans. 
Vingt-six adultes moururent dans les six derniers mois de l’année, laquelle, en son entier fournit un total de 
85 sépultures, c’est en moyenne près de la moitié plus que les années précédentes. »9 Léo Traversy dans 
son histoire de La paroisse de St-Damase Co. St-Hyacinthe ne fait que reprendre le texte de Isidore 
Desnoyers. L’historien Desnoyers ne traite pas de ce sujet dans son histoire de la paroisse de Saint-Pie. Est-
ce qu’il signale cette épidémie dans son histoire de la paroisse de Sainte-Marie-de-Monnoir ( Marieville  ) ? 
Je ne le sais pas. En ce qui concerne la paroisse de Saint-Jean-Baptiste (Rouville ), Desnoyers n’en fait pas 
mention. 
 
Comme nous venons de le voir, le choléra fut très présent dans les Quatre Lieux et sa région en 1832. Il est 
certain que pour les gens de cette époque, il était facile d’y voir une calamité de Dieu, ceci encouragé par 
les curés, cependant le fait que cette épidémie était arrivée avec les navires transportant les pauvres émigrés 
Irlandais, amena le peuple à rendre ces gens responsables de ce fléau et des milliers de morts au Bas-
Canada.  
 
L'épidémie de 1834 fut moins catastrophique que celle de 1832. Elle fut aussi de plus courte durée, 
sévissant de la mi-juillet à la fin septembre 
 
Pour un supplément d’informations, voyons à titre indicatif, l’évolution des paroisses dans la seigneurie de 
Saint-Hyacinthe. Celles créées avant 1832. L’auteure Christine Hudon dans son livre Prêtres et fidèles dans 
le diocèse de Saint-Hyacinthe 1820-1875, nous en donne la réponse.  
 
« Les immenses seigneuries-paroisses furent peu à peu divisées pour créer de nouveaux espaces plus faciles 
à desservir. Ainsi, la seigneurie de Saint-Hyacinthe, vaste territoire d’environ 825 km2, comptait, à la fin du 
XVIIIe siècle, une seule paroisse, Notre-Dame-du-Rosaire. Un premier démembrement fut effectué en 1806 
avec la création de La Présentation. La délimitation de Saint-Damase, en 1817, inaugura une période de 
morcellements successifs, accélérés, à compter de la fin des années 1820, par les effets combinés de 
l’accroissement démographique, de l’augmentation des ressources pastorales et du nouveau contexte 
juridique relatif aux érections de paroisses. Saint-Césaire ( 1822 ), Saint-Pie ( 1828 ), Sainte-Rosalie 
( 1832 ) et Saint-Dominique ( 1833 ) se détachèrent alors de la paroisse mère. Au début de la décennie, 
1850, Saint-Césaire et Saint-Pie furent à leur tour démembrées pour créer Saint-Ange-Gardien et Saint-Paul 
qui comptait aussi quelques lots des cantons de Milton et de Granby.10  
 
 
Gilles Bachand 
 
 
 

 
 
 
                                                      
9 Isidore Desnoyers. Histoire de la paroisse de Saint-Damase 1748-1889, Rougemont, Société d’histoire et de généalogie des 
Quatre Lieux, 2014, p. 95. 
10 Christine Hudon. Prêtres et fidèles dans le diocèse de Saint-Hyacinthe 1820-1875, Québec, Septentrion, 1996, p. 57. 
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Un forgeron dans le rang des Trente à Saint-Jean-Baptiste de Rouville 
 
En l’an mil neuf cent neuf, le premier juillet, par devant le notaire Misael Halde, notaire public résidant en 
la paroisse de Saint-Jean-Baptiste de Rouville, ont comparu messieurs Elie Sansouci, bourgeois, et Isaac 
Laroque cultivateur. Ils ont vendu à Lionel Brouillet, forgeron du dit lieu de Saint-Jean-Baptiste une lisière 
de terrain situé sur la concession des Trente de la contenance de soixante et un pieds de front par quatre-
vingt-quinze pieds de profondeur, mesures anglaises. 
 
L’acte fut enregistré le quinze juillet mil neuf cent neuf à midi. La boutique de forge était assise sur une 
fondation de pierre des champs, le plancher était couvert de madriers et diviser adéquatement pour recevoir 
des chevaux et aussi bien entendu la forge et les outils.   
 
Comme maréchal ferrant, M. Lionel Brouillet était reconnu dans la région pour la qualité de son travail. Il y 
avait deux autres forgerons dans la paroisse de Saint-Jean-Baptiste, cependant, M. Brouillet était celui qui 
facturait son travail plus cher que ses concurrents. Ceci ne l’empêchait pas d’avoir une clientèle régulière. 
Le coût était de 1.00$ pour ferrer les quatre pattes du cheval avec des fers neufs. 
 
Monsieur Brouillet était un pince sans rire, un raconteur d’histoires tel que Fred Pellerin. Il aimait amuser 
les gens. Il faisait du théâtre à la salle municipale. M Jean-Paul Morier, l’ancien propriétaire du Métro 
local, alors qu’il était jeune, se rappelle avoir joué dans les pièces de monsieur Brouillet.    
 
Laurent Morier 
Membre de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

 

 
La boutique de forge au premier plan en 1961 au rang des Trente 

 
Pour en connaître davantage concernant ce métier ancien de notre histoire voir le livre suivant : 
Dupont, Jean-Claude. L’artisan forgeron, Québec, l’Éditeur officiel du Québec / Les Presses de 
l’Université Laval, 1979, 355 p. 
Vous pouvez emprunter ce volume à la bibliothèque de la Maison de la mémoire.  
Cote : HD8039 D9L3 1979 SHGQL 
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Le révérend Thomas Johnson pasteur anglican à Abbotsford de 1832 à 1850 
 
 

 
Le révérend Thomas Johnson 1789-1881 

 
C’est grâce à notre confrère André Duriez, si nous avons fait cette magnifique découverte aux archives de 
l’Université Bishop’s de Sherbrooke. C’est une photo de l’un des premiers missionnaires anglicans 
d’Abbotsford, ( Yamaska Mountain ) de 1832 à 1850.  
 
Thomas Johnson est né à Bampton, Westmoreland, en Angleterre en 1789. Il est ordonné diacre en 1815 
par l’Archevêque de York en Angleterre de la United Church of England and Ireland ( église anglicane ) et 
prêtre de cette même église en 1817. Par la suite en 1819, il est envoyé comme missionnaire au Canada 
dans le diocèse de Québec par la « Society for the Propagation of the Gospel in Foreign Parts ». Signalons 
ici, que le diocèse anglican de Québec est immense, il couvre à cette époque tout le territoire du Québec.  
 
Selon J. M. Fisk, il est le troisième pasteur anglican d’Abbotsford, le premier était William Abbott, le 
deuxième, son frère John Abbott ( 1821 à 1832 ). Thomas Johnson venait de la paroisse de Hatley lorsqu’il 
est arrivé à Abbotsford. Durant son mandat à Abbotsford de 1832 jusqu’à sa retraite en 1850, il va aussi 
être missionnaire à Granby, Farnham, Rougemont, Milton et Saint-Hyacinthe. Il va décéder le 24 mars 
1881 à Abbotsford à l’âge de 92 ans et il sera enterré au cimetière de l’église anglicane Saint-Paul.  
 
 
Gilles Bachand 
 
Références :  
 
Bachand, Gilles et Christian Tremblay. Répertoire des pierres tombales du cimetière de l’église anglicane 
Saint-Paul de Saint-Paul-d’Abbotsford, Saint-Paul-d’Abbotsford, Société d’histoire et de généalogie des 
Quatre Lieux, 2009, p. 22 et 62. 
Centre de recherches pour l’étude des Cantons-de-l’Est, Bishop’s University, Sherbrooke.  
Fisk, J. M. Abbotsford Quebec Canada Historical Sketch with Notes and Events, Granby, Leader-Mail 
Press, 1916, p.8-9. 
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Pêle-mêle en histoire…généalogie…patrimoine… 
des suggestions… de Gilles Bachand 

 
Le patrimoine des Quatre Lieux 
Les deux nouvelles croix de chemin de Ange-Gardien. 
 

 
Ancienne croix du rang Saint-Charles vers 1925 

 
La nouvelle croix du rang Saint-Charles le 28 mai 2016 

 

 
Ancienne croix du rang Séraphine en 2013 

 
La nouvelle croix du rang Séraphine le 28 mai 2016 

 
Nous avons inauguré ces deux nouvelles croix le 28 mai dernier. Ce magnifique projet est l’œuvre de 
plusieurs de nos membres qui ont mis en place celles-ci ou ont fabriqué des composantes pour orner les 
croix, ce sont : MM. Richard Brien, Yves Bienvenu et Lucien Riendeau, aidés par des citoyens bénévoles 
de cette municipalité. Bravo pour votre implication à perpétuer notre patrimoine religieux québécois, pour 
les générations à venir ! 
 
Voir le compte-rendu de cet événement à la page 13. 
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Inauguration des deux nouvelles croix de chemin à Ange-Gardien le 28 mai 2016 
 

 
Lucien Riendeau et Gilles Bachand 

posant la nouvelle plaque 
commémorative 

 
Une partie de l’assistance lors de 

l’inauguration de la croix du rang Séraphine 

 
Le curé Léo Lemay bénissant la 

nouvelle croix du rang Séraphine 

 
 

 
Richard Brien, M. le maire Yvan 

Pinsonneault et Gilles Bachand à la croix 
du rang Saint-Charles 

 

 
Gilles Bachand et M. le 

maire Yvan Pinsonneault 
posant la plaque 

commémorative à la croix 
du rang Saint-Charles 

 
Une partie de l’assistance à la croix du rang 

Saint-Charles 

 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
L’histoire au bout des doigts 
Lancement du nouveau portail d’archives des Cantons-de-l’Est 
  
L’histoire des Cantons-de-l’Est fait son entrée dans le 21e siècle à grands pas. Des renseignements portant 
sur des milliers de photographies, d’anciens actes de vente en condition fragile et de journaux personnels 
rédigés à la main sont maintenant disponibles en ligne sur le nouveau Portail d’archives des Cantons-de-
l’Est. Plus tôt cette année, Bibliothèque et Archives Canada a octroyé au CRCE une subvention de 44,000 $ 
dans le but de développer le Portail d’archives des Cantons-de-l’Est, une base de donnée numérique qui 
réunit les sociétés d’histoire et d’archives des Cantons-de-l’Est dans une seule et unique plateforme. Ce site 
Internet permet d’assurer que la mémoire continue de cette partie du Québec soit documentée et accessible 
aux chercheurs d’aujourd’hui et de demain. 
 
Pour plus d’information:  
Centre de ressources pour l’étude des Cantons-de-l’Est  
Fabian Will, directeur administratif  
2600 College 
Sherbrooke, Qc. 
J1M 1Z7 
  
Courriel:      etrc@ubishops.ca 
Téléphobe: 819 822 9600 ext. 2647  
 
Web : http://www.etrc.ca/fr/transfert-de-connaissances/conferences.html 

mailto:etrc@ubishops.ca
http://www.etrc.ca/fr/transfert-de-connaissances/conferences.html
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Nous vous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisirs parmi nous 
 

Jean-Daniel Messier, Gilles Laperle, Murielle Pétrin. 
 

PROCHAINE RENCONTRE DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 

 
 

Lancement du livre de l’historien Isidore Desnoyers  
Histoire de la paroisse de Saint-Alphonse-de-Granby 1835-1888 

 
Dans le cadre de ses rencontres mensuelles,  la Société d’histoire et de généalogie 
des Quatre Lieux vous invite à cette activité. Une conférence de l’historien Gilles 
Bachand intitulé : Le canton de Granby avant l’arrivée de la paroisse de Saint-
Alphonse, nous renseignera sur ce territoire des Cantons-de-l’Est. 
 
Ce lancement et cette conférence auront lieu mardi le 27 septembre 2016  
à 19 h 30 à l’église de Saint-Alphonse. 
 
Coût : gratuit pour les membres, 5$ pour les non-membres. 
 
Bienvenue à tous !  
 
 
 

 

Activités de la SHGQL  
 

 
 
23 mai 2016 : Journée nationale des Patriotes. 
36 personnes étaient présentes lors de cette belle activité  ( 29e année ) au parc Neveu de Saint-Césaire. Le 
conseiller André Deschamps représentait la ville de Saint-Césaire. Notre confrère Georges-Henri Rivard 
nous a bien démontré les causes historiques, qui ont amené en 1837-38, la révolte des Patriotes. Bravo 
Georges-Henri pour ce beau discours ! Nous tenons à remercier le commanditaire de cet évènement : La 
Société Saint-Jean-Baptiste Richelieu-Yamaska et son président Luc Perron qui nous a adressé une 
allocution de circonstance et un sincère remerciement aux bénévoles suivantes : Madeleine Phaneuf et 
Nicole Désautels.  
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28 mai 2016 : Inauguration de deux nouvelles croix de chemin à Ange-Gardien. 
Dans le cadre d’une démarche existante depuis 2007 dans les Quatre Lieux ( La route des croix de chemin 
des Quatre Lieux, 32 croix à visiter ), la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux, grâce à des 
membres bénévoles, a inauguré deux magnifiques nouvelles croix de chemin, samedi le 28 mai à Ange-
Gardien. En effet, l’un des mandats de la Société est la sauvegarde du patrimoine aussi bien religieux que 
civil.  
 
Par une très belle journée, nous avons dans un premier temps, inaugurée la croix du rang Séraphine qui est 
une réplique exacte de l’ancienne, fort endommagée par le temps. Elle est l’œuvre de Lucien Riendeau et 
son équipe de bénévoles. En référence avec notre passé religieux, M. le curé Léo Lemay a béni cette 
nouvelle croix et monsieur le maire Yvan Pinsonneault a félicité M. Riendeau et son équipe de volontaires 
et remercié aux noms des citoyens, cette belle initiative de la Société, de sauver et valoriser ce patrimoine 
gardangeois. Par la suite, les sœurs Granger, sous la direction de Jeanne Granger nous ont charmés avec un 
chant religieux exécuté autrefois lors de rencontres aux croix de chemin. Une trentaine de personnes ont 
participé à cette inauguration. Puis, le groupe s’est déplacé à la nouvelle croix du rang Saint-Charles où 
toute une surprise nous attendait ! En effet environ 100 personnes étaient présentes devant la nouvelle 
croix. 
 
Cette reproduction d’une croix ancienne disparue depuis quelques décennies dans le rang Saint-Charles est 
l’œuvre de Richard Brien, Yves Bienvenu et une équipe de bénévoles. M. le curé Lemay a béni la nouvelle 
croix et M. le maire Pinsonneault a tenu à rendre hommage à M. Brien et son équipre pour cette magnifique 
réplique et l’ajout patrimonial qu’elle apporte au rang Saint-Charles et par le fait même à la municipalité et 
aussi pour l’organisation de cette rencontre des familles du rang.  
 
Cette initiative de Richard Brien de remettre une croix de chemin dans le rang Saint-Charles s’est 
accompagnée d’une autre activité, soit la rencontre des familles du rang Saint-Charles qui avaient connu la 
première croix et habitaient pour certains à l’extérieur de la municipalité. On peut facilement imaginer le 
plaisir des gens de renouer ensemble et de partager des souvenirs de « jeunesse » à cet endroit et par la 
suite lors d’un souper communautaire à l’édifice de l’Hôtel de Ville de Ange-Gardien. On y retrouvait les 
familles suivantes :  ( le chiffre indique le nombre d’enfants ) Jean-Matta Moreau 11, Charles-Auguste 
Ménard 3, Gaston Blais 10, Jean-Paul Ostiguy 2, Adolphe Baillargeon 15, René Ménard 13, Yvon Ménard 
4, Royal Lebleu 6, Élie Brien 9, Gilles Ménard 6, Alfred Prévost 8, Michel Ménard 7, Normand Vadnais 
14, Maurice Decelles 8, Léopold Benjamin 11, Marie-Guy Alix 6, Marc Lussier 7, Ernest Lussier 7, Dorès 
Chagnon 7, Roger Choquette 3, Antonio Ducharme 3, Rosaire Brien 4, Félix Lussier 7, Lucien Chagnon 2, 
Raymond Robert 8, Armand Alix 10. Lors du souper, Richard Brien a présenté toutes les familles et aussi 
rappelé des anecdotes savoureuses qui ont bien fait rire l’assistance.  
 
Nous tenons à remercier M. Brien membre de notre Société pour cette belle initiative hors du commun ! 
 
28 mai et 29 mai 2016 : Vente de livres usagés en histoire, généalogie, romans historiques, etc. dans le 
stationnement de la Maison de la mémoire à Saint-Paul-d’Abbotsford. 
Nous avons renoué avec cette activité délaissée depuis quelques années. Sous la supervision de Cécile 
Choinière, et des bénévoles suivants : Nicole Désautels, Michel St-Louis, Madeleine Phaneuf, Fernand 
Houde et Jeanne Granger, cette vente nous a permis de faire l’achat d’une imprimante au laser WiFi, etc., 
nous permettant ainsi d’économiser dans l’avenir, pour l’achat de cartouches d’encre.  
 
29 juin 2016 : Visite historique et patrimoniale à Verchères. 
Une très belle visite à Verchères ! En effet 42 personnes étaient du voyage. Ils ont découvert l'histoire et le 
patrimoine de cette belle ville du Québec. Il faut souligner que Verchères existait au temps de la Nouvelle-
France. Cette belle rencontre nous incite à poursuivre nos découvertes des beaux villages historiques du 
Québec. Certains de ces villages ont vu naître nos ancêtres. Nous tenons à remercier Lucette Lévesque et 
Jean-Pierre Benoit ainsi que la ville de Verchères pour son accueil et ses guides touristiques. Nous vous 
invitons à Boucherville l’été prochain, à l’occasion du 350e anniversaire de cette ville.  
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7 août 2016 : Participation à l’évènement : Le rendez-vous des plus belles croix de chemin du Québec à 
l’Acadie ( Saint-Jean-sur-Richelieu ).  
Lors de cette rencontre organisée à l’occasion des Fêtes patrimoniales de l’Acadie 2016 par Les amis du 
presbytère de l’Acadie, la Société était représentée par Jeanne Granger-Viens et Gilles Bachand, plusieurs 
membres étaient aussi sur place. Nous sommes heureux de vous annoncer que parmi 3 000 croix de chemin 
et calvaires répertoriés par Mme Monique Bellemare www.patrimoineduquebec.com  du Québec, 42 croix 
et 12 calvaires ont été retenus par un comité d’experts universitaires, comme étant les plus beaux 
spécimens québécois. Nous sommes heureux de vous signaler que de ce nombre, 2 croix et un calvaire ont 
été retenus dans les Quatre Lieux :  
Rougemont : La croix du 1182 rang de la Grande Caroline. 
Saint-Paul-d’Abbotsford : La croix du 1090 rang Elmire. 
Saint-Césaire : Le calvaire situé coin du rang de la Grande Barbue et la route 112. 
Nos voisins étaient aussi à l’honneur : 
Saint-Damase : La croix de chemin de M. Germain Beauregard, 333 rang Haut-de-la-Rivière ( Elle a été 
choisie au troisième rang des plus belles croix du Québec ) Félicitations ! 
Saint-Pie : Une croix de chemin située au 747, rang de la Presqu’Île. 
Saint-Jean-Baptiste de Rouville : Une belle croix de chemin en ciment située 4185 rue Bédard. 
Nous sommes heureux de vous annoncer que le calvaire situé à Saint-Césaire au coin du rang  de la 
Grande Barbue et de la route 112 a été choisi par le public, présent sur place, le plus beau calvaire du 
Québec. Un remerciement aux commanditaires suivant : La SHGQL, Drainage Ostiguy & Robert inc., 
Pierre Ostiguy, et les Produits forestiers Touchette ainsi que les bénévoles suivants : Bertrand Bourdeau, 
Gilles Bachand, Normand Dion, Robert Dion, Denis Bergeron et Gilles Laperle. Ce sont à eux que nous 
devons ce beau calvaire. Nous vous invitons à visiter ces belles croix de chemin ainsi que le calvaire.  
Voir des photos en rapport avec cette activité à la page 18. 
 
10 août 2016 : Réunion du conseil d’administration. 
Voici quelques sujets à l’ordre du jour : La publication du calendrier 2017, le « Brunch annuel », les 
activités et conférences à venir, les résultats de la campagne de financement, retour sur la visite à 
Verchères, le concours des plus belles croix de chemin et des calvaires du Québec, etc. 
 
21 août 2016 : BRUNCH ANNUEL de la Société et le lancement de notre calendrier et nos activités 
2016-2017. 
 
Notre brunch-bénéfice s’est avéré un grand succès. Pour la première fois, nous avons vendu 86 billets pour 
cette activité. Par une magnifique journée et situé dans un endroit charmant et pittoresque : Le Coteau 
Rougemont, les participants ont pleinement apprécié cette rencontre. Étaient présents à ce repas, Pierre 
Breton député au Fédéral et Mme Claire Samson députée au Provincial et M. le maire de Rougemont Alain 
Brière ainsi que MM Mario Blanchard et Christian Riendeau conseillers à Saint-Paul-d’Abbotsford, des 
membres et des amis de notre Société. Un sincère remerciement pour votre fidélité et votre générosité. 
 
Nous profitons toujours de cette journée pour faire le lancement de nos activités pour la prochaine saison et 
aussi de notre calendrier historique. Le thème cette année est : Des élèves et leurs écoles dans les Quatre 
Lieux, il est en vente au prix de 6 00$. Je porte à votre attention, que c’est la dixième année que nous 
publions un calendrier historique, un remerciement à nos bénévoles qui chaque année font les recherches 
photographiques. 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

http://www.patrimoineduquebec.com/
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             Nouveautés à la bibliothèque de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque.  

 
Acquisitions par la Société 
Côté, Marie et Richard Côté. Brigham - 50e Anniversaire de La Paroisse Marie-Médiatrice de Brigham, Brigham, 
Comité de l’Album-Souvenir, 1975, 60 p. 

          MONOGRAPHIE PAROISSIALE 
Mailhot, Charles-Édouard. Les Bois-Francs, Arthabasca, La Cie d’Imprimerie d’Arthabaskaville, 1914. 
FC2945 M3L4 1914 TOME 1 SHGQL 
Mailhot, Charles-Édouard. Les Bois-Francs, Arthabasca, L’Imprimerie d’Arthabaska, 1920. 
FC2945 M3L4 1920 TOME 2 SHGQL 
Mailhot, Charles-Édouard. Les Bois-Francs, Arthabasca, L’Imprimerie d’Arthabaska, 1921. 
FC2945 M3L4 1921 TOME 3 SHGQL 
Mailhot, Charles-Édouard. Les Bois-Francs, Arthabasca, L’Imprimerie d’Arthabaska, 1925. 
FC2945 M3L4 1925 TOME 4 SHGQL 
Moreau, S.-A. abbé. Histoire de l’Acadie province de Québec, Montréal, 1908, 162 p. 
MONOGRAPHIE PAROISSIALE 
Don de Laurent Morier 
MRC de La Vallée-du-Richelieu. Édifices patrimoniaux inventoriés par la MRC de La Vallée-du-Richelieu 
à Saint-Jean-Baptiste de Rouville en 2015, 2016, 39 p. Disponible aussi sur un cédérom. 
Don de Gilles Bachand 
Chapais, Jean-Charles. Notes historiques sur les écoles d’Agriculture dans Québec, Extrait de La Revue 
Canadienne d’avril, mai et juin 1916. Montréal, La Revue Canadienne, 1916, 82 p. S535 C5N6 1916 
SHGQL 
Comité des Fêtes du Centenaire. 1876 Farnham 1976 100 ans, Farnham, 1976, 68 p. FC2945 C6F3 1976 
SHGQL 
Don de Alain Ménard 
Laurin, Serge. Histoire de Saint-Jérôme, Québec, Les Éditions GID, 2009, 511 p. 
FC2949 L3H5 2009 SHGQL 
Don de Clément Brodeur 
Felteau, Cyrille. Histoire de La Presse tome 1, Le livre du peuple 1884-1916, Montréal, La Presse, 1983, 
401 p. 
Comité des fêtes du soixantième anniversaire de la paroisse de St-Jeanne d’Arc, St-Jeanne-d’Arc 1920-
1980, ( Matapédia ), 1980, 543 p. 
Don de Luc Perron 
Laporte, Gilles. La mémoire des patriotes les rébellions patriotes en bref, Montréal, Mouvement national 
des Québécoises et Québécois, 2016, 32 p. 
Don de Nelson McArthur 
La permission de faire une copie d’un plan de 1836. Plan pour amener un canal d’alimentation en eau 
partant du lac de la montagne de Rougemont, jusqu’au moulin à eau de Rougemont dans la seigneurie de 
Saint-Hyacinthe et aussi du registre de l’école anglophone de Rougemont :  Permanent Record of Progress 
– Rural elementary schools, Province of Quebec – School district No. 1 – Municipality of St-Michel de 
Rougemont County of Rouviille. Merci beaucoup M. McArthur ! 
Don de Lucette Lévesque 
Provencher, Jean. Les Quatre Saisons dans la vallée du Saint-Laurent, Montréal, Boréal, 1996, 605 p. 
FC2918 P7L4 1996 SHGQL 
Don de la ville de Verchères 
Comité de toponymie et d’histoire de Verchères. Un monument Madeleine de Verchères 1913-2013, 
Verchères, 2013, 149 p. 
F1054 C6U8 2013 SHGQL 
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       --- Nouvelles publications --- 
                                         

 
Histoire de la paroisse de Saint-

Alphonse-de-Granby 1835-1888, 25 00$ 

 
 

 
 

Calendrier historique de la SHGQL 2017, 6 00$ 

 
 
 
 
 
 
 

 
Conférence de Charles-Philippe Courtois à Saint-Césaire le 26 avril 2016 

 

 
Gilles Bachand et Charles-Philippe 
Courtois lors de la conférence du 26 

avril 2016 à Saint-Césaire 

 
Une partie de l’assistance lors de la 

conférence de Charles-Philippe 
Courtois le 26 avril 2016 à Saint-

Césaire 

 
Une partie de l’assistance lors de la 

conférence de Charles-Philippe 
Courtois le 26 avril 2016 à Saint-

Césaire 
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Journée nationale des Patriotes au parc Neveu de Saint-Césaire le 23 mai 2016 

 

 
Georges-Henri Rivard conférencier, Luc Perron président 

de la SSJBRY et Gilles Bachand président SHGQL 
 

Une partie des participants à cette rencontre 

 
 
 
 

Vente de livres usagés en histoire, généalogie, etc.,  
à la Maison de la mémoire des Quatre Lieux le 28 mai 2016 

 
 

 
Cécile Choinière et Madeleine Phaneuf et des clientes lors de cette vente 

 
 
 
 
 
 

Visite historique et patrimoniale à Verchères le 29 juin 2016 
 

 
Les visiteurs écoutant la guide avant le 

départ des visites 

 
L’intérieur de l’église de Verchères 

 
Les visiteurs devant le monument de 

Madeleine de Verchères 
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Le rendez-vous des plus belles croix de chemin du Québec  

à l’Acadie ( Saint-Jean-sur-Richelieu ) 7 août 2016 
 

 
Abri recevant l’exposition 

des photographies des croix et calvaires 
  

Tableau montant une croix à Saint-Paul-d’Abbotsford, à Saint-Pie 
et Saint-Jean-Baptiste de Rouville 

 
Brunch annuel de la Société à Rougemont  

et le lancement de nos activités 2016-2017 le 21 août 2016 
 
 

 
 

 

Vue de l’assistance lors de notre « brunch annuel » 
 
 
 
 

 
 
 

   
 

Merci à nos commanditaires 
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Caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska 
Caisse Desjardins de Marieville-Rougemont 

Caisse Desjardins de Saint-Césaire 
La Caisse populaire de l’Ange-Gardien 

 

 
 

 
Chevaliers de Colomb conseil 
3105 Saint-Paul-d’Abbotsford 
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Ministre Luc Fortin  

 
 

Espace disponible 
pour votre 

carte professionnel 
 

 
 

Espace disponible 
pour votre 

carte professionnel 
 

 
 

 

 
Espace disponible 

pour votre 
carte professionnelle 

 

 
625 rang de la Montagne Saint-Paul-d’Abbotsford 

www.lespetitscailloux.com  Tél. 450-379-9368  
 
 
 

Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 


	Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis placés sur les rayons de notre bibliothèque.

